
Mode de fécondation et sélection :

Ces plantes font partie des bisannuelles, c’est-à-dire 
qu’elles constituent leurs réserves durant une saison 
pour monter à graines l’année suivante. Il faut donc 
deux ans pour faire des graines de navets. Les deux 
principaux problèmes dans notre région froide sont 
l’hivernage et les rats taupiers ! Il faut donc souvent les 

arracher et les mettre en cave l’hiver 
ou les mettre dans une crouzade 

protégée des rongeurs.

Sélection et conservation des porte-graines

En fin de saison, comme pour ceux de consommation, arracher 
les navets, les gratter légèrement et les laisser sécher 2 heures au 
soleil puis les rentrer. Attention lorsqu’on coupe les fanes, couper 
2 cm au-dessus du collet. Le travail de sélection commence souvent 

là en choisissant des racines présentant les caractéristiques de la 
variété, sans nécroses noires ou attaques d’insectes puis on les place 

dans un carton en faisant un lit de navets, une couche de journal, un 
autre lit de navets et ainsi de suite. On referme ensuite le carton 

et on le place à la cave.
On peut aussi les mettre dans du sable ni trop humide ni trop 
sec. En effet, si c’est trop sec, le sable pompe l’humidité 
et s’il est trop humide, les navets risquent de redémarrer, 
surtout dans une cave chaude. Attention aussi à ne pas 
faire toucher les navets entre eux : s’il y en a un qui pourrit, 

il ne contaminera pas les autres.
Au mois de février, si on a des navets ramollis, on les garde 
pour la soupe et on laisse les autres pour les porte-graines.

Autre possibilité pour la conservation hivernale :  Le silo ou la 
crouzade
Comme système de conservation, le silo est un bon moyen : les légumes se 
conservent vraiment très bien et longtemps. Faire un trou dans le sol, mettre 
un lit de paille, puis un grillage à maille fine, puis les légumes de garde 
(carottes, pommes de terre, panais.navets...) bien ressuyés.

Faire ses graines de navets/raves (Brassicacées)
Nombre de porte-graines minimal : 20 à 30

Astuce : 
On peut aussi procéder à un 
test de goût en forant comme 
pour les fromages pour 
effectuer un vrai travail de 
sélection.



Remettre ensuite le grillage, une bonne couche de paille 
et enfin une couche de terre. Ne pas oublier de faire une 
cheminée pour l’aération avec un fagot bien serré avec 
des sarments de vigne, de noisetier, d’osier, de paille ou 
de fougère.
Un silo se fait en long à 50 cm - 80 cm de profondeur avec 
une cheminée à chaque mètre pour éviter condensation 
et pourrissement.
Attention à mettre le silo en partie haute du jardin à cause 
de l’eau et faire une douve autour pour l’évacuation.

L’autre idée consiste à mettre les légumes dans des 
tambours de machine à laver car ils
sont protégés des ravageurs. Il est facile par la suite de sortir un tambour entier ou des 
légumes au fur et à mesure. Ne pas oublier de mettre de la paille au fond et au-dessus ainsi 
que de créer des cheminées.

Plantation et culture des navets porte-graines
L’année d’après, dès que la végétation repart (voir les premiers chatons des noisetiers…), 
on peut repiquer les navets porte-graines en laissant le collet hors de terre. En climat froid, 
ne pas le faire avant fin mars à cause du gel (laisser une couche de paille au pied). L’idée 
est de replanter le plus tôt dans l’année pour que le navet ait le temps de s’enraciner et de 
pomper des nutriments dans le sol. Il aura ainsi plus de chances de former de belles siliques 
et de bonnes semences.
Prévoir au moins 20 à 30 porte-graines dans un coin du jardin espacé de 50 à 60 cm. Tuteurer 
obligatoirement les plants. Penser à bien arroser à la plantation pour tasser la terre autour 
du navet et que les radicelles puissent repartir facilement.

Le navet étant allogame, toutes les variétés de navets se croisent entre elles mais aussi 
avec les choux chinois, les rutabagas (nommés « choux-navets ») et les cultures de colza. 
Il faut donc séparer deux variétés de navets d’au moins 1 km ou de 500 m s’il y a une 
barrière naturelle entre elles comme une haie. La pollinisation est entomophile (le pollen 
est véhiculé par les insectes) et le pollen d’un porte-graines est incompatible avec son 
propre pistil. Il faut donc le pollen d’autres fleurs pour la fécondation. Conclusion : 
planter les portes-gaines en groupe.

Récolte des graines
Généralement autour de la fin mai, on pourra récolter délicatement les tiges portant 
des siliques sitôt qu’elles sont brunes et sèches. La pluspart du temps, les tiges 
ne sont pas mûres en même temps. Le mieux est de récolter au fur et à mesure. 
Attention, les siliques ont tendance à s’ouvrir facilement pour disperser leurs 

graines.
Pour terminer le processus de maturation, il est conseillé de faire sécher 
quelques jours les tiges dans un endroit sec et ventilé en évitant les 
rayons du soleil.
Battez ensuite les tiges étalées ou bien marchez dessus. Les graines 
tombent facilement.
Au tamis, ensuite on enlève les impuretés et une ventilation « à 
l’égyptienne » finira le travail.
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Astuce : 
Petite astuce pour la consommation : 
• Mettre en cave des légumes pour la 
consommation de début de l’année et en 
mettre d’autres en silo pour la fin de l’année.
 • Il est aussi intéressant, afin de sortir 
en même temps des légumes différents 
du silo, de faire des lots préalablement 
confectionnés dans des filets.


